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L’AMOUR EN PAIX !





Aimer sans violence, cela ne va-t-il pas de soi ? Pas si sûr. Passée l’effervescence des débuts, les premières crises et conflits apparaissent lorsque les partenaires se découvrent sous leur vrai jour, imparfaits et lacunaires. Alors, n’y a-t-il pas d’amour heureux ?


Christophe Carré décrypte les mécanismes qui conduisent à la violence et montre comment, devant les difficultés, les comportements vont souvent à l’encontre de ce qu’il faudrait faire pour arranger paisiblement les choses : jugements, reproches, prêts d’intention, comptes à rendre...


Il apporte des réponses éclairantes sur nos relations affectives et nous aide à pointer ce qui, dans nos schémas de pensée et nos attitudes, bloque la relation, génère des conflits et engendre de la maltraitance et de la violence. Il délivre des outils simples et efficaces pour identifier l’agressivité que nous exerçons ou que nous subissons afin d’engager, ou de restaurer, une relation de qualité avec la personne aimée.
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Introduction


Une étude menée à l’université de Birmingham rapporte que les gens heureux en amour résisteraient mieux à la grippe. C’est une nouvelle réjouissante mais qui est malheureusement loin d’annoncer l’éradication définitive du virus. Préparez vos mouchoirs, la grippe a encore de beaux jours devant elle ! Mais parions que ce livre aura sur votre santé et vos relations amoureuses l’efficacité d’un puissant vaccin ! C’est en tout cas le défi que je vous lance.


Je crois que nous souhaitons tous, au fond de nous-mêmes, pouvoir aimer et être aimé comme nous le ressentons, sereinement, sans obligations, sans jugements, sans prêts d’intention, sans regrets, rancœurs ou ressentiments. Mais en amour, on se lance dans l’exercice d’un art qui n’est jamais définitivement ni totalement maîtrisé. « Il y a des ombres dans je t’aime… »


L’amour est sans doute la plus belle chose qui puisse nous arriver. Certaines personnes l’attendent avec impatience, d’autres le cherchent désespérément, toute une vie parfois. « Un jour, mon prince viendra… » Tout le monde aurait besoin d’amour et de tendresse. Un besoin primaire vital, aussi indispensable que l’eau fraîche et essentielle à notre équilibre physiologique et mental. C’est du moins ce que nous croyons. Mais nous ne sommes pas à un paradoxe près : la « plus belle chose » en question exige de nombreux accomplissements et sacrifices personnels et vire accessoirement au cauchemar. L’amour ne se suffit pas à lui-même. « Dieu réunit ceux qui s’aiment », souvent pour le meilleur, parfois pour le pire. Mais quand l’amour s’en va, sur la pointe des pieds, tout n’est pas toujours fini.


L’amour, le bel amour, le tendre amour, peut s’user et se dénaturer, quand ce ne sont pas les protagonistes qui jettent le gant. Il devient alors subjuguant, contraignant, compliqué, exaspérant, dépersonnalisant, violent, destructeur. Et tout semble confirmer la saillie du poète : il n’y a pas d’amour heureux. Mais nous verrons qu’il n’y a pas de fatalité dans ce domaine et qu’il est possible de développer des capacités personnelles pour aimer et être aimé dans la joie et le bonheur.


Même s’il peut paraître simple au premier coup d’œil – je t’aime, tu m’aimes, la vie est belle –, l’amour est loin d’être une sinécure. Il peut même faire très mal, nous rendre gravement malade et nous entraîner à mille lieues des attentes et des promesses initiales. À des années-lumière de l’amour lui-même, cet amour authentique, sincère, profond, désintéressé dont tout le monde rêve mais que, finalement, très peu de gens atteignent. C’est l’effet « Canada Dry » : les relations que nous vivons ont la couleur de l’amour, le goût de l’amour mais elles n’en sont pas, ou plus tout à fait. Tout le monde n’est pas prêt à céder à ce genre d’hypocrisie.


Au pire, il n’y a plus qu’un mensonge accepté, derrière les grimaces, les trahisons et les faux-semblants. Un mensonge qui nous rassure et nous donne bonne conscience, tout en sauvegardant les apparences aux yeux de l’entourage. Mais ce mensonge nous coûte et devient le siège du renfermement sur soi, des frustrations, de l’égoïsme et de la mesquinerie, de la rivalité, de la violence. L’amour est un mot admirable mais trompeur et l’on peut détruire en quelques minutes, et avec une facilité déconcertante, ce que l’on a mis des décennies à construire. Parfois cette décision s’impose.


Ce livre vous aidera à faire le point sur vos propres liens affectifs et à mettre de la magie dans vos relations. Vous apprendrez à cheminer sereinement sur la voie de l’amour authentique et radieux. Si votre intention est réellement de changer, je vous en fais la promesse !


Quand les choses tournent au vinaigre, nous nous accrochons pour conserver l’objet de notre affection et éviter la faillite amoureuse. Il s’agit de ne surtout pas perdre l’amour de l’autre ou ce qu’il en reste. Le manque serait atroce, la solitude plus cruelle encore que la violence elle-même. C’est du moins ce que nous pensons. Alors nous multiplions les attitudes néfastes et les scénarios qui se répètent. Nous nous empêtrons dans des conflits interminables dont nous ne savons que faire et qui ne font qu’envenimer les choses. Et quand nous décidons de rompre, nous le faisons le plus souvent en fanfare, en claironnant notre sincérité et en fustigeant la mauvaise foi de notre partenaire, mais sans nous être vraiment préparés à la séparation.


Chacun repart alors, tête basse ou regard victorieux, avec son lot d’aigreurs, de souffrances et de griefs en attendant que vienne le temps de la terrible vengeance. L’autre est toujours la cause de ce qui nous arrive. Là réside une des principales clés de nos problèmes.


Nous avons pris l’habitude de fuir nos responsabilités et de faire porter aux gens que nous aimons le chapeau de nos blessures personnelles et de nos sacs de nœuds intérieurs. Par commodité, fatalité, méconnaissance ou paresse… Alors qu’une vraie rupture pourrait être envisagée comme un cadeau mutuel.


Au fil de la lecture de cet ouvrage, j’espère que vous apprendrez à voir les choses différemment, à changer votre état d’esprit. Vous n’éprouverez plus la peur d’être seul, vous saurez lâcher prise et reconnaître l’altérité. Vous n’accepterez plus de subir des relations qui génèrent souffrances, anxiété, manques et limitations. Car il s’agit là d’une énormissime erreur de croire que l’amour doit faire mal pour exister, que plus on souffre, plus cela signifie que l’on aime passionnément. Non, non et non ! L’amour n’est pas indexé sur la courbe du malheur et de la souffrance. Aimer ne doit pas faire mal.


L’amour résiste aux vicissitudes et aux crises, qui peuvent même le renforcer, sous réserve que nous fassions un usage intelligent de celles-ci. Le dire est aisé, le réaliser plus difficile parce que nous fonctionnons la plupart du temps en mode automatique et que nous prenons l’autre pour un empêcheur de tourner et d’aimer en rond. Souvent, sous l’emprise de la peur, de la frustration, de la tristesse ou de la colère, nous guerroyons ou nous faisons contre mauvaise fortune bon cœur et nous baissons la garde. Quoi qu’il en soit, nous lâchons un peu de notre autonomie et de notre vitalité.


« Avec le temps, va, tout s’en va, […] le cœur, quand ça bat plus, c’est pas la peine d’aller chercher plus loin. » Nous acceptons la dominance et nous cédons aux jeux terribles du pouvoir et de la dépendance affective. Adieu la confiance, bonjour la guérilla. Blinde ton cœur, programme de sombres calculs dans ton cerveau et passe en mode « attaque »… Souvent c’est notre intellect ordinaire aiguillonné par l’ego, les peurs, les croyances, les désirs, les attachements, qui prend les commandes et bloque toute possibilité de transformation intérieure. Ce livre vous apprendra comment court-circuiter le mental et maîtriser les langages du cœur, seuls capables de nous guider vers la paix, la sagesse et la créativité amoureuses.


Il peut vous paraître saugrenu de proposer d’aimer sans violence tant les deux termes paraissent antinomiques. Aimer sans violence, cela ne va-t-il pas de soi ? La violence ne se dissout-elle pas dans l’amour ? Pas si sûr. Même à doses infimes, même sans cris, sans bordées d’injures, sans agressions physiques ou verbales, les schémas douloureux et la violence sous toutes ses formes se faufilent dans l’amour. C’est une réalité que chacun peut observer quotidiennement autour de lui, chez les personnes de son entourage ou dans ses propres liens amoureux. Il y a souvent des ombres et des attentes déçues qui circulent entre deux personnes qui prétendent s’aimer.


La lucidité en berne, emportés par les émotions désagréables, les schémas répétitifs et les modèles hérités des générations qui nous ont précédés, influencés par nos mémoires, nos névroses, nos épreuves de vie et nos fantasmes, nous entrons subrepticement dans la spirale de la maltraitance et de la déception. Et les choses semblent se reproduire inexorablement, d’un amour à l’autre. Nous nous évertuons à vouloir changer l’être aimé pour qu’il se conforme à nos attentes qui de toute façon ne seront jamais satisfaites. Nous rêvons de plénitude, d’une relation idéale « spirituelle », sans l’ombre d’une ombre… Et voilà comment le cycle est lancé ! Nous ne vivons plus pour l’amour, nous luttons pour des objets. Ici, la vapeur doit être renversée faute de désillusions garanties ! Nous verrons plus loin comment procéder.


Pour Confucius, « l’expérience est une lanterne que l’on porte sur le dos et qui n’éclaire jamais que le chemin parcouru. » La violence se nourrit spontanément de ces bouffées nostalgiques, des expériences vécues et des savoirs acquis. Car il y a un hic : le passé fait souvent mauvais ménage avec l’amour. Et il n’est nullement nécessaire que des individus « naturellement violents » se confrontent pour que la violence se manifeste.


La lecture de ce livre vous permettra de pointer ce qui, dans vos schémas de pensée, dans votre façon d’agir et de communiquer, bloque la relation, génère des conflits improductifs et engendre de la maltraitance et de la violence. Elle vous délivrera des éléments concrets et des outils simples et efficaces pour vous aider à faire la lumière sur ce que vous vivez, pour identifier l’agressivité et la violence que vous exercez ou que vous éprouvez afin d’engager ou de restaurer des échanges constructifs avec la personne aimée.


J’exerce l’activité de médiateur et j’accompagne quotidiennement des personnes « en mal d’amour », qui s’infligent mutuellement toutes sortes de violences, qui se séparent ou qui sont au bord de la rupture. D’autres fois, je rencontre des gens qui s’interrogent sur le sens de leur lien et le devenir de leur relation. Certains s’aiment encore, mais maladroitement, dans une méconnaissance quasi totale de ce qu’est l’amour. Ils ont perdu le fil de leur histoire et se sont laissé rincer par un quotidien exténuant.


Dans mes consultations de médiation, je suis toujours stupéfait qu’une remarque du genre : « Vous avez vécu toutes ces années dans une relation malheureuse et irrespectueuse qui vous causait les pires souffrances » appelle presque immanquablement cette réponse tragique et sans appel : « Mais je l’aimais… » Comme si l’amour disposait d’un pouvoir magique capable de justifier toutes les iniquités et de gommer toutes les blessures. Comme si, au-delà d’une indiscutable réalité, l’amour était immuable. Du moment qu’on s’aime, où est le problème ?


Vous apprendrez dans ce livre ce qu’est l’amour authentique et comment le cultiver. Mais, parce qu’il est un processus organique vivant, l’amour que l’on porte à quelqu’un est aussi sujet à la mort et il est tout aussi important de savoir célébrer sa disparition, de dire merci et de demander pardon, même à qui vous quitte.


Au cours de mon existence j’ai – comme la plupart d’entre vous j’imagine –, aimé et été aimé. La première option étant, à mes yeux, sans doute plus aisée que la seconde. J’ai connu des combinaisons heureuses, d’autres m’ont accablé ou ont opprimé mes partenaires. À maintes reprises la joie convoquait la souffrance sur l’autre plateau de la balance et je me suis demandé ce qu’il convenait de faire : arrêter ou poursuivre ? J’ai subi de la violence et j’en ai distribué. Plutôt victime, plutôt bourreau ? En dehors des cas extrêmes et des faits de maltraitance avérés, je pense que nous n’avons pas grand-chose à gagner de ce clivage. Il y a juste des relations qui souffrent et des gens qui se font mal, non par plaisir mais le plus souvent par ignorance.


Je me suis souvent posé cette question : pourquoi l’amour appellet-il souvent son contraire en prétendant être toujours là ? La domination, le chantage, la manipulation, la possession, la soumission, la dépendance affective, la peur de la perte ou de l’abandon l’emprise, la tentative de contrôle, la violence font-ils inexorablement partie du tableau amoureux ? Comment devons-nous agir face à ces schémas toxiques qui influencent nos amours ? J’ai beaucoup réfléchi à ces questions et tiré un certain nombre d’enseignements que je vous livre en toute humilité dans cet ouvrage.


« La vérité est un pays sans chemin1. » Ce livre n’a pas pour objet d’imposer un modèle ou un style amoureux, ni de décliner un mémorandum en dix leçons. Il ne cherche pas à ériger un système. Il ne prétend ni au miracle, ni à l’exhaustivité. Une grande part dépend de votre engagement personnel. Il ne s’agit pas non plus de prôner un amour lisse et sans secousses au pays des Bisounours. L’amour durable et authentique n’est pas un navire serein sur un océan d’huile. Il y a des grains, de méchants coups de vent.


Ce livre a pour objectif d’apporter une aide concrète aux personnes qui vivent des relations amoureuses malheureuses et délétères et qui désirent que cela change. L’amour ne s’accommode pas de la violence, quelle qu’en soit la forme. Il s’adresse plus largement à tous les amoureux qui souhaitent prendre soin de leur relation et reconquérir l’innocence et la disponibilité. « C’est le temps que tu as passé pour ta rose… »


Je sais pertinemment et par expérience que la violence est rarement délibérée et intentionnelle et qu’elle est souvent le fruit d’automatismes, de maladresses, d’ignorances ou d’incompétences. Mais fort heureusement tout cela peut changer.


Qu’est-ce que l’amour ? Aimons-nous et sommes-nous aimés pour les bonnes raisons ? Qu’attendons-nous de l’amour ? Quelles sont les raisons de nos échecs ? Pourquoi reproduisons-nous toujours les mêmes erreurs et persistons-nous dans des relations qui nous abîment ? Quelles sont les formes de violence qui circulent entre deux personnes qui prétendent s’aimer et que pouvons-nous en faire ? Comment nous libérer de nos conditionnements amoureux et réinstaurer de l’ordre et de la précision dans nos relations affectives ? Pourquoi le conformisme sous toutes ses formes, la soumission à des principes ou des conventions, le besoin de sécurité et la servitude consentie sont-ils difficilement solubles dans l’amour ? Ce livre répond à ces questions sans ambages ni forfanterie.


Nous croyons tout savoir sur l’amour et personne ne pense avoir quoi que ce soit à apprendre sur le sujet. Pourtant, c’est un art qui se cultive et qui requiert engagement et connaissance. Ce mouvement s’initie en chacun de nous et rayonne sur notre vie tout entière. Car l’amour est un espace d’ouverture et une passerelle vers le monde et les autres, non un lieu de solitude et de souffrance à deux. J’espère que la lecture de cet ouvrage vous fera monter l’amour au cœur et qu’il contribuera à vous apporter le bonheur et la sérénité.


 


1.Jiddu Krishnamurti, De l’amour et de la solitude, Paris, Stock, 1998 pour la traduction française.




PREMIÈRE PARTIE


Aimer et être aimé





« Le verbe aimer est difficile à conjuguer : son passé n’est pas simple, son présent n’est qu’indicatif, et son futur est toujours conditionnel » s’amusait le poète et cinéaste Jean Cocteau. La langue française se montre chiche de mots dans la mesure où nous ne disposons que d’une occurrence pour aimer Dieu, la choucroute, notre grand-mère, le football, nos enfants, les tulipes, notre animal de compagnie ou la personne chère à notre cœur. J’aime la choucroute et je la dévore, j’aime les tulipes et je les arrose, j’aime regarder le foot à la télévision en sirotant une bière, j’aime ma grand-mère et je lui rends visite à la maison de retraite, un dimanche par mois, je t’aime et je « fais » l’amour avec toi. C’est toujours d’amour dont il s’agit, mais qui se réfère à des réalités fort différentes et qui entraîne des attitudes et des comportements sans commune mesure. Mais s’agit-il bien du même sentiment ?


La langue anglaise se montre à peine plus généreuse qui dispose, elle, de deux options : to like et to love pour désigner les notions suivantes : avoir du goût pour quelque chose, éprouver de l’affection, de l’amitié, de la sympathie pour quelqu’un (to like) et éprouver une affection forte, de l’amour ou de l’adoration (to love).


Et les nuances sont importantes. Si vous êtes une femme et que vous dites à un homme : I like you, cela n’a pas le même sens que si vous lui déclarez : I love you. Dans le premier cas vous lui indiquez que vous l’appréciez de façon fraternelle, dans le second que vous l’aimez, que vous éprouvez des sentiments plus intenses, de la passion pour lui. En français, la nuance nécessitera l’ajout d’un adverbe. « Je t’aime bien » n’a pas la même signification que « je t’aime » Si vous répondez à quelqu’un qui vous a déclaré sa flamme : « Moi aussi je t’aime bien », vous annoncez clairement la couleur : « Je t’apprécie, mais ça ne va plus loin, en tout cas pour le moment. » Et comme chacun sait, aimer quelqu’un qui ne vous aime pas alimente nombre de récits, depuis la nuit des temps, et peut causer tristesse et souffrance à l’amant désespéré.


Aimer et être aimé, être aimable et amoureux, aimer quelqu’un qui croit nous aimer mais qui ne nous aime pas, ne pas aimer quelqu’un qui nous aime, vouloir faire le bonheur d’un autre malgré lui, persister dans un amour qui file un mauvais coton ou qui se délite faute d’acteurs motivés, toutes les déclinaisons sont envisageables. Et au-delà de ces compositions à géométrie variable, il y a un point d’orgue : la relation et ce que nous en faisons quand nous passons de la rencontre à la relation et que notre histoire s’installe dans la durée.


L’amour gouverne nos vies. Nous aimons les romans d’amour, les films d’amour, les chansons d’amour, les poèmes et les histoires d’amour, même si certains esprits chagrins considèrent que ces dernières finissent mal, en général. Encore faudrait-il que nous sachions pourquoi… Dans cette première partie, nous nous intéresserons à l’amour et à l’évolution de la relation qui peut nous conduire jusqu’à la violence. Celle-ci s’installe parfois très insidieusement dans le lit de l’amour et contamine cette « inaccessible étoile » que nous cherchons à atteindre.


Mais qu’est-ce au juste que l’amour ? À quoi sert-il ? Comment le nourrissons-nous ? Quelles représentations en avons-nous ? Qu’en attendons-nous ? Qui aimons-nous et pourquoi ? Aimons-nous être aimés ?
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	C’est beau l’amour !

	1









« C’est à partir de toi que j’ai dit oui au monde. »


Paul ÉLUARD – Le Phénix


Marion est une femme entreprenante et exigeante, mais sa vie amoureuse ressemble aux montagnes russes. À trente-cinq ans, après avoir expérimenté plusieurs relations douloureuses et essuyé maints déboires, dont une rupture particulièrement difficile, elle fait confiance à son destin, sûre qu’un jour elle rencontrera son alter ego, l’autre moitié de son orange, comme elle se plaît à dire. Elle rêve d’une relation lumineuse, d’un amour romantique, pur, simple, authentique sans anicroche. Une relation belle et transparente. Ce sont ses mots. Mais à chaque nouvelle rencontre, les mêmes dragons la poursuivent et la roulent dans une mauvaise farine dont elle commence à connaître le goût. Alors elle se lance dans les analyses, elle essaye de comprendre pourquoi elle retombe toujours dans les mêmes pièges, pourquoi l’amour est pour elle synonyme de souffrance. Elle pense que c’est de sa faute, qu’elle donne trop et que cet excès d’amour inquiète ses partenaires. Mais peut-être aussi ces derniers sont-ils trop individualistes, raison pour laquelle ils hésiteraient, selon elle, à s’engager dans une relation plus durable. Marion espère un miracle, tout en redoutant un nouvel abandon qu’elle percevrait à coup sûr comme une énième défaite amoureuse… Marion rêve-t-elle d’un amour impossible ? Mérite-t-elle d’être aimée, comme tout le monde, s’interroge-telle ? Comment expliquer qu’elle ne tombe que sur des pleutres ? Est-ce une simple question de malchance ? Quelle image a-t-elle de l’amour ? Par quels schémas sa quête d’amour est-elle influencée ? L’amour, est-ce si difficile au fond ?


Qu’est-ce que l’amour ?


Cette question taraude probablement les esprits de nos ancêtres depuis la nuit des temps et elle reste d’actualité à en juger par le nombre d’études et d’ouvrages qui sont publiés à son sujet. Tout le monde s’intéresse à l’amour, on en parle beaucoup, c’est un signe qui ne trompe pas. Et les gens qui prétendent se moquer de l’amour le font sans doute par dépit ou par cynisme.


Il est important de noter que l’amour est un mot avant d’être un sentiment ou une pulsion et qu’il représente donc une abstraction, de la même façon que le mot chien ne mord pas, le mot amour ne fait pas battre les cœurs ni frémir les hormones. Ce mot recouvre d’ailleurs des réalités parfois très éloignées qui vont des sentiments les plus tendres et profonds aux pires horreurs que l’humanité ait pu connaître. Un mot à prendre avec des pincettes…


Dans Éloge de la fuite1, le chirurgien et chercheur français Henri Laborit n’y va pas par quatre chemins. Si vous aviez quelque conception candide de l’amour, accrochez vos ceintures ! « Avec ce mot [amour], on explique tout, on pardonne tout, on valide tout parce que l’on ne cherche jamais à savoir ce qu’il contient. C’est le mot de passe qui permet d’ouvrir les cœurs, les sexes, les sacristies et les communautés humaines. Il couvre d’un voile prétendument désintéressé, voire transcendant, la recherche de la dominance et le prétendu instinct de propriété. C’est un mot qui ment à longueur de journée et ce mensonge est accepté, la larme à l’œil, sans discussion, par tous les hommes. Il fournit une tunique honorable à l’assassin, à la mère de famille, au prêtre, aux militaires, aux bourreaux, aux inquisiteurs, aux hommes politiques. » Un mot qui ment, voilà qui est dit ! Et un mot qui renvoie à des réalités parfois violentes. C’est précisément ce qui nous intéresse.


Au-delà des mots et pour revenir à notre question, l’amour désigne tout à la fois un désir physique, un état psychologique, une attirance, une émotion, une passion, une pulsion, une régression, une souffrance, un lien, une mise en relation, une affection, un sentiment, une attitude, une promesse, un choix, un engagement, un comportement, une décision, une transformation, une légende, un mystère, un rituel, une utopie, un idéal, une dépendance, une contrainte, une obligation, un dévouement, un devoir, un don de soi, un partage… Et vous pourriez sans doute m’aider à allonger ad libitum cette liste de significations, tout comme nous pourrions illustrer chacune de ces étiquettes par des exemples concrets piochés dans nos expériences personnelles ou dans celles des personnes de notre entourage. L’amour est multiple, complexe. Il déborde des théories qui prétendent le décrire et résiste aux définitions. Toute définition ne pourrait donc être que globale et par conséquent nécessairement floue.


Par amour tout est possible ! Le meilleur comme le pire. On peut réaliser des choses extraordinaires, grandir en conscience, découvrir l’altérité, trouver le bonheur, s’ouvrir à la vie, tout cela par amour ; tout comme on peut devenir sectaire, agressif, violent, pervers, tortionnaire, dément, traître, menteur, criminel ou subir des sévices, des harcèlements et des maltraitances… toujours par amour. Le mot veut tout dire et par conséquent on ne sait plus exactement ce qu’il signifie. Revenons donc à des considérations plus pragmatiques.


La vérité sur l’amour


« Ce n’est pas à cause de l’attraction terrestre que des gens tombent amoureux2 ! » Pour l’anthropologue Helen Fisher3, l’amour est d’abord une pulsion humaine primordiale : « À l’instar de la faim et de la soif ou de l’instinct maternel, il s’agit d’un besoin physiologique, d’une nécessité urgente et profonde, d’un instinct qui nous pousse à courtiser et conquérir un partenaire, d’accouplement choisi. »


L’amour n’est pas un cadeau du ciel. Nombreux sont les gens qui pensent que l’amour est un phénomène mystérieux qui vous tombe dessus par enchantement et qu’on a, comme à la loterie, la chance de tirer le bon numéro ou la disgrâce d’attendre des lustres pour pêcher le partenaire idéal. En attendant la révélation, on doit apprendre à attendre et, le cas échéant, à essuyer les plâtres car on ne peut pas maîtriser son destin, du moins le croyons-nous… De façon plus terre-à-terre, nous sommes conçus pour nous unir sexuellement avec un très grand nombre de partenaires et il n’y a pas plus de prince charmant que de crapaud en broche. L’amour et le sentiment amoureux sont ancrés dans la chimie et inscrits dans la structure de notre système nerveux. Ils répondent d’abord et avant tout à un programme génétique destiné à assurer la reproduction pour garantir la survie de notre espèce4.


Autrement dit, le désir a pour fonction essentielle de nous inciter à nous accoupler en vue de nous reproduire. Pour que l’enfant issu de cet accouplement puisse bénéficier de protection, dans un monde hostile, il a besoin de la présence de ses deux parents, un seul ne pouvant se charger tout à la fois de sa sécurité et de subvenir à ses besoins vitaux. La programmation génétique de l’amour n’est donc pas très glamour, mais c’est en tout cas le meilleur moyen qu’a trouvé la nature pour obliger les deux parents à rester ensemble. Avant même qu’ils aient songé à procréer, ils se sentent bien ensemble et ils n’ont d’yeux que pour l’autre. Ils se trouvent parfaits, ils brûlent d’amour l’un pour l’autre et ils n’imaginent pas une seule seconde d’être séparés sans risquer la pâmoison.


Et tout ça dure au maximum trois ans, le temps que le jeune enfant soit suffisamment dégourdi pour qu’un seul parent suffise à s’en occuper. Après quoi les mécanismes hormonaux diminuent, l’excitation amoureuse retombe et ce sont d’autres processus qui entrent en jeu dans la relation, à moins que celle-ci ne parte en capilotade.


Reste avec moi


Pour Henri Laborit, l’amour est piloté par notre système nerveux dont la fonction principale n’est pas en premier lieu de nous permettre de penser, mais de nous mettre en relation avec notre environnement et de nous donner les capacités d’agir et de satisfaire nos besoins. L’objectif principal de ce fonctionnement est d’abord de nous maintenir en vie, ensuite de préserver notre équilibre et notre bien-être, de nous apporter du plaisir. Lorsque l’une de nos actions provoque un déséquilibre, un désagrément ou une souffrance, notre système nerveux nous commande de réagir par la fuite ou l’évitement. Si ces deux issues sont impossibles, nous sommes sur la défensive, prêts à passer à l’attaque si nécessaire. Quand l’une de ces stratégies est efficace et qu’elle nous apporte le retour au calme et à l’apaisement, alors elle est mise en mémoire afin d’être réutilisée en cas de nécessité. Ce point est important pour comprendre comment les relations amoureuses peuvent embellir ou se dégrader et donner lieu à des violences plus ou moins directes et pourquoi ces expériences peuvent se reproduire.


En effet, nos expériences amoureuses peuvent, elles aussi, être gratifiantes ou désagréables et être mémorisées comme telles dans notre système nerveux. C’est pourquoi nous aurons tendance à répéter les premières et à vouloir nous approprier les personnes qui nous apportent de la satisfaction et qui nous valorisent, tandis que nous ferons tout pour éviter les secondes et fuir ou agresser les gens qui perturbent notre équilibre ou qui nous mettent en danger. Sauf quand nous sommes soumis à des habitudes, à des croyances, à des schémas de pensée, à des modèles, à des conventions ou à des rôles qui nous bloquent dans une forme de servitude involontaire et qui inhibent notre pouvoir d’action. Dans ce cas, on peut facilement imaginer une double forme de violence : il y a celle ressentie par la personne qui subit sans pouvoir agir et celle infligée par la personne qui détient le pouvoir et qui domine la première. À cela, on pourrait ajouter deux déclinaisons : d’une part, le désir excessif de posséder la personne aimée pour qu’elle puisse continuer à me satisfaire, et d’autre part l’incapacité à fuir des personnes ou des situations qui me causent du désagrément.


C’est un fait, nous sommes tous à la recherche d’expériences amoureuses agréables. Mais dès lors qu’un autre nous apporte des satisfactions, du bien-être, de l’équilibre, du plaisir, le sentiment d’exister, nous voulons tout naturellement nous assurer de sa présence auprès de nous, aussi longtemps qu’il nous comble. Nous avons peur de le perdre. Voilà pourquoi nous voulons le contrôler, le protéger – si tel est son besoin –, ou le dominer. Voilà pourquoi ses mouvements d’opposition ou son absence peuvent provoquer notre inquiétude ou notre colère. Voilà pourquoi nous éprouvons de la jalousie s’il lui prenait – ou si nous le soupçonnions d’avoir – l’idée ou le désir d’offrir ses gratifications à quelqu’un d’autre que nous. Cela est particulièrement observable dans les couples séparés ou divorcés : tant que les partenaires vivent seuls chacun de leur côté, les choses se passent à peu près correctement. Mais le jour où l’un d’eux s’amourache d’une nouvelle personne, rien ne va plus. Quelqu’un s’est approprié celui ou celle qui me donnait des gratifications auparavant, cela m’est insupportable, quand bien même la rupture est consommée !


La part humaine de l’amour


Si l’amour se limite à une programmation génétique en vue d’un accouplement, s’il est soumis à « la dépendance du système nerveux à l’égard de l’action gratifiante réalisée grâce à la présence d’un autre être dans notre espace5 » et à une certaine forme de dominance ; si la relation amoureuse est indexée sur des indices biologiques et limitée à des processus, si sa durée est naturellement éphémère, alors comment expliquer que des gens se regardent encore avec des étoiles dans les yeux au bout de trente ou quarante années d’amour ? Comment font-ils pour s’affranchir de leur programme initial et composer avec la baisse de tension passionnelle qui les mène à la séparation ? De quelle manière s’y prennent-ils pour apprivoiser l’amour et pour quelles raisons le font-ils ? Le plaisir sexuel et l’imaginaire amoureux sont-ils superposables ?


Même si elle est fondée, nous pouvons difficilement nous en tenir à une vision scientifique et fonctionnelle de l’amour. L’amour durable représente la part humaine de l’amour, celle qui ne répond pas à un programme originel ou à une simple et unique recherche de récompense sexuelle, celle qui permet à deux êtres de transformer leur relation, d’être curieux l’un de l’autre, de développer la connaissance qu’ils ont de leur partenaire, sans chercher à percer son mystère, sans crainte de perdre son amour. Il y a beaucoup de douceur, d’apaisement, de confiance, de respect, d’attention, de complicité et de sollicitude dans cet amour. Pour autant le désir reste présent. À mesure que l’aventure se prolonge, le lien se nourrit des souvenirs et des émotions amoureuses, ce qui le renforce.
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